
Comme si elle eut été chez 
elle, madame de Perny invita 
sa fille à s’asseoir en lui dési­
gnant un fauteuil en face d’el-

dé à te jeter dans cette nouvelle 
aventure ?

Ce n’est pas nous qui avons 
créé la situation actuelle : nous 
nous défendons contre un dan­
ger qui nous menace. Ma mè­
re, ce n’est pas seulement la for­
tune du marquis de Coulange 
qu'il lions faut, c’est aussi les 
raillions de la vieille duchesse 
de Chesnel-Tanguy.

Il y eut un moment de silen­
ce.

Madame de Peruy réfléchis­
sait la tête dans ses mains.

Sosthène attendait la décision 
de sa mère, en tordant ses mous­
taches avec impatience

lia raison, il le faut murmu­
rait madame de Pen.y.

Elle se leva a demi, allongea 
le bras et tira le cordon d’une 
sonnette.

Presque aussitôt une porte 
s’ouvrit et une femme parut.

Madame m’a appelée ? dit-el-

PETTILLBTOIT

FAUTE ET CRIME le.
La marquise ne remarqua 

point que sa mère intervertis­
sait les rôles. Elle s’assit tris­
tement.

Mi dame de Perny eut l’air de 
se recueillir avant de commen­
cer 1 attaque. Elle sentait pe­
ser sur elle le regard de son fils, 
et ce regard impérieux lui di­
sait :

Pas de ménagements, nas de 
Vous savez ce que
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—Malheureusement, Mathil­
de n’a pas d’enfant, reprit la 
mère. Nonseulement nous ne 
devons pas penser aux millions 
de la duchesse, mais nous som­
mes menacés de voir la fortune 
de mon gendre nous échapper. 
S’il vçnait à mourir demain, les 
millions de celui-ci, comme les 
millions de l’autre, seraient dis­
persés aux quatre coins de la 
France et iraient augmenter la 
fortune des petits-cousins du 
marquis

M. de Perny frappa du ,.ied 
avec colère.

—.Si, cela arrivait, ma mère, 
s’écria-t-il d’une voix frémissante 
il n’y aurait plus de justice, ce 
serait une iniquité. Mais cela 
ne se fera pas, cela ne peut pas 
être.

—Il n’y a pas à lutter contre 
les droits absolus que donner t 
les lois.

—Non, non, reprit-il avec vio­
lence, en marchant dans la cham­
bre d’un pas saccadé, fiévreux 
cela ne sera pas, j’aimerais 
mieu.

—Quoi ? que peux-tu faire ?
Il ne répondit pas. La tête 

inclinée, il continua à tourner 
autour de la chambre. Au bout 
d’un instant, il s’arrêta brusque­
ment, releva la tête et se frappa 
le front.

Un horrible sourire crispait 
ses lèvres, des lueurs sombres 
sillonnaient son regard.-

Il se rapprocha de sa mère. 
Celle-ci ne put s’empêcher de 
tressaillir.

—Mais qu’as-tu donc ? lui de- 
manda-t-elle.

—Ce que j’ai, je vais vo is le 
dire, répondit-il d’une voix creu­
se. Une idée vient de jaillir de 
mon cerveau et il faut, vous en­
tendez ma mère, il faut que cet­
te idée réussisse.

—Je ne demande pas mieux, 
Voyons, d'abord ton idée,

—Je puis conpter sur vous ?
—Tu le sais bien.
Il se pencha vers sa mère, et 

pendant un instant il lui parla 
tout bas à l’oreille.

11 y avait évidemment dans 
ses paroles quelque chose de 
terrible et d’effrayant, car mada­
me de Perny devint subitement 
très pâle et retta un moment 
suffoquée sous le coup d’une 
violente émotion.

Eh bien! vous avez entendu ? 
reprit-il à haute voix.

—Oui j’ai entendu.
—Mon idée est-elle bonne?
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j’attends de vous, vous savez ce 
que je veux.

La marquise était là, devant 
eux tremblante et craintive 
comme une coupable en présen­
ce de ses juges. Hélas ! c'était la 
victime entre les bourreaux.
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Voulez-vous etre Convaincus.Oui. Vous allez faire deman­

der la marquise si elle peut me 
recevoir, et vous m’apporterez 
sa épo ise.

La femme de chambre se re-

?Ç
C ■ n’est pas d’écouter les on dit ou les 

quand dira-'.-on ; ce n’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person­
nes plut ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
et aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé­
rité : si vous voulez sivo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous olfrons ; ce q e 
nous avons , ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de fourrures est un 

des plas considérable et un des mieux 
choi i ; nos patrons so t des plus nou­
veaux ; i-otre ouvrage est de première 
classe et ga amie, et nos prix sont trè- bus 
plus bas mè ne que partout ai leurs.

Ci pots le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhan, Loup de Russie, Ch i 
Sauvage, Buffalo, etc., de pr mière qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil­
leur choix de Manteaux, Casques, Man­
chons, Collerettes, Garnitures, etc qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pill-terie, ftn-elle hors de service, nous 
n’avons pus nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de I oups, Ours et Musk, 
etc., et ;.,

CHS. 1>I SI AUDI.NS e Cie .
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 chevreux.
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tira.

Madame de Perny ee mit à 
réfléchir de nouveau.

A quoi pensez-vous? lui de­
manda son fils.

Je pense qne si le marquis 
doit vivre encore quelques mois, 
il faut absolument le séparer de 
sa femme.

Oui, absolument !
Et je me d m inde comment 

nous pourrons le décider à se 
laisser conduire en Algérie ou 
ailleurs.

Sans que Mathilde l’accompa-

k

LA GALLIËM>PR!NCEgne.
Tu le vois, ce n'est pas là la 

moindre des difficultés.
Mais elle n’est pas au dessus 

de votre habileté, fit Sosthène 
d’un ton flatteur ; je connais de­
puis longtemps les ressources 
de votre esprit, votre intelligen­
ce saura triompher.

Madame de Perny eut un 
sourire qui prouva une fois de 
plus à son fils qu’elle n’était pas 
insensible à la flatterie.

A ce moment la femme de 
chambre entra.

Madame la marquise était au­
près de M. le, marquis, dit-elle ; 
on l’a prévenue que vous dési­
riez la voir ; elle a répondu 
qu’elle serait à vous dans un 
instant, et elle vous prie de 
l’attendre dans "son petit salon.

C’est bien, fit madame de Per­
ny en se levant.

D’un signe elle congédia la 
femme de chambre.

Pensez-vous avoir besoin de 
moi ? demanda Sosthène.

Je ne sais pas, mais ta pré­
sence peut ne pas être inutile.

Alors je vous suis.
Viens.
Ils sortirent de la chambre e1 

se dirigèrent vers l’appartement 
de la marquise.

Ils traversèrent une pièce où 
se trouvait Firmin, le vieux 
let de. chambre du marquis. Ma­
dame de Perny le salua d’.in 
mouvement de tête -mical.

Elle a beau faire la grimaceu- 
se, se dit le vieux serviteur, 
quand ils furent passés, elle ne 
me revient pas du tout et son 
fils encore moins. Ah ! si j’étais 
le maître ici pendant vingt- 
quatre heures seulemei t, il y 
aurait et vite un,bon coup deba-

II flégociants-Gommissiocnnires eî Agents 6e PnMicitt
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

§ont, pour la Publicité, let. Correspondants de ce Journal.
ent en Prance, ils pourront prendre 

ream. *6, rue Lafaretto. des eiem plairas tes ptaa 
le se-»ice tour est fait régulièrement par loue

\jk maison Gallien 6c Prince recevra toutes le» lettres qui pourraient lui être 
edressee» pour lies habitants (lu Canada voyageant eu Europe, et les remettra 
ou le* réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

Le dite Maison ^tautaussi maison de commission, ests im'‘!i"‘d'exécuter, dans 
due condition* avantageuses, les «.-dre<qul lui seraient adressés, prliii ipale» 
nmnt **l tous article* portant une man ne de fnhriqhu comme : Parfumerie, 
Bpeolelltés pharmaceutique», Vit:b, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Cnoootet Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensile» de toutes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc

Ils informent lee lecteu 
connais*,,n<;«? dans leurs 
ré-"ent* de ce Journal dont 
le* paquebots.

e, e ils vu* an

POMMADE

AU CLERGE

0TT1WI PLÂÏLW WORKS SANS üGALEToute espèces d’ornements d'église, tels qut 
VASES, ('outre la chute des cheveux et << 

Calvitie. commandes accompagnées de leur cou vertu* 
ans une maison de banque Importante.

lune ne sera donnée qu'aux 
eu d’une ouverture de crédit d 

Le Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou ren» 
> saignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser soi. Intermédiaire.

CALICES,
PA TENES,
" CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d'autels.
Calices <t Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
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«le POX.C de MOHVS

dont l'emploi
donne les mêmes rcsultêti 

Q<;8 celui de

Fie venle chez C. O. DACIElt. 
pharmacien, rue Sunhcx, 
Ottawa.

Mjoi d** ffirgè, Ex'mcu.io a» Veil, 
Am. i-' >!*♦*. fcqotnioele, 

Apbtlei, Croup Awjinn, fimyn-nê S* la 
LlniliUii uit-1 - Ufi* fin, Snirbot.
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le Vin a /’Extrait 
de foie de Tïorue
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Ceux qui désirent louer des effets pour ce £ 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY . 
HALL, vou-lriint bien donner leurs com- 
mandes lv j.luH tôt possible. Je puis four- i 
nir de# ••tmh aux, de» fourchettes et des * 
cuillètve, d'.- la vaisselle, des verres, des * 
poêles, «les ‘baises, des tables, et aussi ^ 
tables i «t.;ius et chaises de camp pour les 
piquoa-n" • . s. La VARIETY HALL sera 
ouverte) :* •„ à deux heures de l’anrôs-midi 
lundi, le • de la fête de la confédération

EN GROS EN EN DETAIL—Sans doute, mais.......
—Est-ce que vous ue l'approu­

vez pas ?
— Si, puisque je la trouve ex 

cellente; seulement.:....
—Seulement ?
—Est-elle réalisable ? Je vois 

se dresser devant nous des dif­
ficultés insurmontables.

—Déjà !
Il y a d’abord Mathilde.
Elle se soumettra si vous le 

voulez comme vous le savez ha­
bituellement vouloir. Du reste, 
je serai là pour vous guider.

Ensuite, il y a tout le reste.
Assurément. Mais nous n’a­

vons pas, quant à présent, à 
nous préoccuper de toutes ces 
difficultés qui vous semblent 
insurmontables. Il y a un

N. MARKS & CIE.va-
1-1 J J ài.ui» -I j. • . .'i
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Autrefois d’Ottawa, 
de Montréal au numén 
atelier d’orfèvre et son mag 

t de bijouteries compre

vient de tra 
o 147 rue Sparks, son 

çnifique assorti-

Montrw en Or et en Argent Ire qualité, 
Bijoux en or mat et brillani, aln 

bijouterie» variée*.
Bijoux plaqué*, en Jai*. et lunette» en 

or, «-n argent et en acier.

grand assortira nt de bijouteries 
oulé, constamment en magasin.
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Poudres de Condition d’Alexside J. H AKIAL,

PEINTRE,
DÉC01UTEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

Ottawa, 7 «1éC8mhra i88t. la
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IIOÜLKIÜ PO tilt le» KOLVO»
KT AllTKKS

147 RUE SPARKS 147 «KDB€ INES C K L B il H K Slai. ETABLI EN 1862.
Madame de Perny et son fils 

entrèrent dans le boudoir de la 
marquise. Tout y était d’un 
goût exquis. M. de Coulange 
avait voulu que ce petit salon 
fut digne de la femme aimée à 
laquelle il le destinait. C’était 
un nia frais, coquet, charmant 
avec des tentures de soie d’un 
bleu tendre, et tout à fait en 
harmonie avec la trrâce, l’élé­
gance et la beauté" suave de la 
jeune marquise.

Madame de Perny avait à 
peine eu le temps de s’asseoir 
larsque la marquise parut.

Sosthène était resté debout, 
un bras appuyé sur la tablette 
de la cheminée.

A la vue

POUR LRS

Pour les meill es ferronneries à bon mar- 
allez c::ez ClxevaAj jscchè! Marchand de

PEINTUREPkilbcrt et À cliambaii.t,
PEINTRES, J 1 PISS1ERS 

ET DÉCORA SURS,
No- 117, Rue St-André,

OTTAW A

Agent a Ottawa :—C. STttATTOX. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
McDOÜGALL&CÜZNER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin fe h rue Duke,

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX
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VIS.—Les médecines ci-dessu-, cèle 
bres dans tout le Canada pourluui 

chez M. (.
- public ei

Vpre­
mier obstacle c’est celui-là qu’il 
importe de briser d’abord ; suc­
cessif ment, nous en lerons au­
tant des autres à mesure qu’ils 
se présenteront

Madame de Perny secoua la 
tête. Elle ne paraissait pas con­
vaincue.

Sosthène reprit :
Avec de la volonté, de l’éner- 

gfé, de l’adresse et de l’audace 
quànd il le faut, on est toujours 
sur de réussir.

Tu crois cela ?
_ Oui, vouloir c’est déjà la moi­

tié du succès.
Ei U y a des conséquences qui 
peuvent être terribles.

Je ne les redoute point.
Ainsi, tu es absolument déci-

efiicacilé te se trouvent que t. 
STRATTON. le mets du.io le 
jarde contre les oit"-’ i oOuvrages de toute sort-; laits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage ga n 

Une visite est solliicitôc

T. ALUXANDEa M. Arial fc charge de tonte 
commande dans sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix cont raisonna 
blés.

,'HU’ItltRFA OTTAWA,

gne d’af- 
lui-même

Et à MATTAWA. P.Q.
J. A. i V.lilil *« SLLE.

BOUCHER,
Etal Xo. 14, Marché Bv,:tkw.

16 Juin 1883 LtC0uG*LL & C-ZHER.
31 octobre 1883. la

BURE III D’Ali POTt 11: Wde J. B Bertrand, Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs c< minaudes 

17 mars 1883

Paul T. C. Dumais, Arpent- nr de la |.. 
vince de Québec et de la Puissance r.et • 
un bureau à Hull, sur le chem 
Gatineau, à la disposition des col 
général 

12 Novembre

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

A OUVERT
in d'

U M ECOLE PRIVÉE, Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

la1883 an
A. PHILIPPE E. PAilET, L H.de son frère, qu’elle 

ne s’attendait pas à trouver 
avec sa mère, la jeune femme 
eut une sensation pénible et elle 
les regarda l’un après l’autre 
avec inquiétude. Son instinct 
lui faisait pressentir le 
malheur qui la menaçait.

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DEB BOSS D*L. A. Olivier Solliciteur, Procureur, Notaire, etcAGNEAU,
L’EGLISE Ef CUMBERLAND.

Elle enseigne le FRANÇAIS et l’AN- 
LAIS et tient aussi une

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc. etc.,
A des prix qui défient toute rampé 

lit ion.

BURXAÜ:AVOCAT. Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER "üe 
Ottawa, 3 janvier 1883.

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
ECOLE DU SOIR. ‘Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
nouveau

lan Ottawa, 11 Oct 1883. H
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chetées, adressées 
t la suscription 
in de Caréna 
e bureau jusqu’à 
r, 1884, inclusîve- 
î et l’achèvement 
du
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LNNIQUE, 
et au devis que 

1ère des Travaux 
:n faisant la de* 
iV. Trutch, à Vio- 
idi, le 24 Décent­

rant avertis que 
nt point prises en 
rant faites sur le^ 
>rix ne sont point 
s les items qui/ 
•orient pas leute

ra être acoom 
que accepté, pour 
jayable a l’ordrr 
des T 
né si la
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tvajli Pu 
personne 

e acceptée, refuse 
mande à elle faite 
termine pas rati­

n’est pas ao-u°a
accepter ni la 

jumissione.

’h. KNNia,
Secrétaire,

e à

TONNANTE
avoir perdu complè- 
y k deux ans. Pen- 
easayé tous les remô- 
: succès. En voyant 
ria” dans la “Miner- 
le m'en servir 
Le chez MM. Lavio- 
naciens, rue Notre- 
olette lui-même qui 
irra attester que j^é- 
n six mois—complô- 
uis servi d’une seule 
i rendre ma cheve- 
i plus claire cepen- 
ut plus fins. Tous 
it sont comme moi

barrière de la Côte 
rai heureux de don- 
L-s faits que je viens 
ui voudront se ren- 

certificat de mon 
justice et en recon- 
• de cette merveil-

:kke dame.
i83.

z C. O. Daciei, 
ssfx, Ottawa.
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blés et comprend 
i veau tés.

même trop considô- 
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flMKNT de

ISES
. le plus eonsidé- 
celte ville.

ihis Populaires.
.’’INFINIE DE

—Nnmiir

'-S,
BAS,
CHAUSSETTES, 

R PS, KTC.

IThGT.lN,

et Cie
la

£2
i.,

■PRENEURS
CHETÉES, adres* 
ossées : “Soutnia* 
ste, etc., Berlin 
e bureau jusqu’au 
nbre çr oc nain, in­
struction de
Date, etc.,

Ont.,
mules de soumis- 
irmations peuvent 
int à ce départe- 
ste, à Berlin, le et

se rappeler 
être laites 

x formules impri- 
soumissionnaires

être accompagnée 
payable à Toi dre 
des Travaux Pa­
int du prix de la 

a confisqué si 
signer le con- 

ne com- 
lura entrepris. Le 
dont les soumia-

pas tenu d’accep- 
i des soumissions. 
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Secrétaire.
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